
L’an passé à Loge-Daniel, « c’était la 
catastrophe », rappelle Marie-Françoi-
se Langlais. La présidente, assise à la 
table de pique-nique de l’aire de jeu de 
Roz Glas, garde un œil bienveillant sur 
l’équipe qui s’affaire à ensemencer, ce 
mardi après-midi, les 3 500 m  d’espa-
ce mis à disposition par la mairie. 
Une catastrophe ? « Parce que la terre 
est morte, on a trop tiré dessus. Et on a 
eu une invasion de doryphores ». 
Résultat : une récolte de 400 kg de 
patates, pour… 400 kg de semences. 
« alors qu’on y a récolté jusqu’à sept ou 
huit tonnes ».

Les copains de Jean-René
Pascale Douineau, élue, s’est mise à la 
recherche du bon champ, trouvé à Roz-
Glas. Un espace bien plus réduit qu’à 

L’équipe de bénévoles des Restos, 

épaulée par Assad et Mehdi, a 

ensemencé ce mardi 3 500 m , à Roz-

Glas.

l’an passé », se réjouit la présidente. 
Et, « côté bénévoles, on a beaucoup de 
demandes, on est obligés de mettre 
des gens sur liste d’attente. Huit nou-
veaux bénévoles ont rejoint l’équipe 
cette année ». Ils sont une cinquantai-
ne au total.

Récolte festive en septembre
Sur le champ de Roz Glas, l’équipe des 
semeurs multiplie les allers-retours, les 
cagettes vides de semis s’entassent 
près du camion des Restos. La récolte 
est prévue pour le début du mois de 
septembre. Avec quelques autres, 
Marie-Françoise Langlais verrait bien 
une journée festive, avec un repas sous 
un barnum prêté par la ville, « et aussi 
la participation des gens du quartier, 
ça serait bien ».

La semence vient de la Secab de Ponti-
vy, offerte avec des sacs de pommes de 
terre pour les bénéficiaires.

40 familles de plus
La campagne d’hiver terminée en mars 
a concerné 180 familles. « Ça augmen-
te tout le temps », assure Marie-Fran-
çoise. Et la saison estivale ne dément 
pas cette tendance, bien au contraire.
« Pour cet été, j’ai enregistré le numé-
ro 143 pour la distribution, le jeudi. 
Cela fait 230 personnes, c’est 
40 familles de plus que l’année derniè-
re, c’est énorme ». Mais le pays de 
Quimperlé affiche sa générosité lors 
des journées de dons dans les grandes 
surfaces. 
« Lors de la collecte de mars, on a reçu 
10 tonnes, soit 1,6 tonne de plus que 

Loge-Daniel (où il y avait plus de 
10 000 m ) qui a été retourné gracieu-
sement il y a quelques jours par 
l’exploitant des champs voisins, René 
Penglao.
Les bénévoles transpirent, apportent 
les caisses de semences autour d’une 
planteuse hors d’âge prêtée par un 
ancien agriculteur. C’est Jean-René 
Le Roux qui dirige la manœuvre. Outre 
un employé municipal, aux comman-
des du tracteur, « c’est toujours les 
mêmes anciens, les copains de Jean-Re-
né ». Et il y a aussi deux réfugiés instal-
lés à Mellac, Mahdi l’Iranien, et Assad, 
l’Afghan. Pas question pour eux de lais-
ser leur place. Ils sont concentrés sur la 
machine qui enterre les semis de pom-
me de terre. Il faut tenir le rythme. 
300 kg vont être mis en terre ce mardi. 

Restos. Les patates pousseront à Roz Glas
Roland Fily

La sympathique équipe 
des semeurs de pommes 
de terre des Restos du 
Cœur de Quimperlé a 
trouvé un nouvel espace 
pour cultiver ses 
tubercules. L’énergie des 
bénévoles s’est exprimée 
ce mardi sur les terres de 
Roz-Glas.

« Côté bénévoles 
on a beaucoup de 
demandes, on est 
obligés de mettre 
des gens sur liste 
d’attente. »

Marie-Françoise Langlais, présidente des 
Restos du cœur à Quimperlé

QUIMPERLÉ. ACTUS

Vive l’Europe libre, la « liste citoyenne 
portée par Benoît Hamon », propose 
une réunion publique à Quimperlé, le 
vendredi 17 mai à 18 h, à l’espace 
Benoîte-Groult. Invités par le comité 
Génération.S de Quimperlé Concar-
neau, des candidats bretons de la liste, 
dont Karen Aubert, seront présents 
pour exposer un programme « pour 
une Europe sociale de gauche et éco-
lo ».

Dans le cadre du Programme d’actions 
de prévention des inondations (Papi) à 
Quimperlé, six scénarios sont à l’étude 
pour l’aménagement du pont du Bour-
gneuf. Des orientations discutées ce 
mardi après-midi par le groupe de tra-
vail inondation de la Commission loca-
le de l’eau. À noter que, parallèlement, 
les conclusions de l’étude effectuée en 
amont de la Laïta ont permis de 
démontrer que la solution du curage 
de la Laïta ne se révèle pas efficace pour 
réduire les inondations à Quimperlé. 
« Cela coûte 3 M€ et il faudrait le refai-
re tous les ans », précise Daniel Le Bras.

Anse de panier ou tablier ?
Dans un rapide historique, Daniel 
Le Bras, président du Syndicat mixte 
Ellé-Isole-Laïta (Smeil) et conseiller 
municipal de Quimperlé en charge de 
l’eau et des inondations, a rappelé les 
différentes crues, évoqué les études et 
les travaux réalisés par Quimperlé. 
Était restée en suspens la question de 
l’aménagement du pont du Bourgneuf 

et du quai Brizeux. « On a gagné 80 cm, 
est-ce que l’on peut gagner plus ? », 
questionne-t-il.
La phase 1 de l’étude de faisabilité 
d’aménager le pont du Bourgneuf « a 
retenu six scénarios », poursuit Pierre 
Timmerman, ingénieur Papi. Les deux 
premiers concernent le pont lui-même 
qui influence de manière significative 
les niveaux d’eau sur l’Ellé. L’actuel 
pont serait remplacé par un pont en 
anse de panier (à l’image du pont Mou-
lin-de la-Ville) ou par un tablier con-
temporain (comme le Pont Salé). 
« Il faut voir quel serait le coût, le béné-
fice, les conséquences ? », explique 
Daniel Le Bras. Le remplacement du 
pont du Bourgneuf, construit vers 
1750, reconstruit en 1842 et situé dans 

la zone de protection du patrimoine, a 
reçu un pré-avis défavorable de l’archi-
tecte des bâtiments de France. Il fau-
drait alors démontrer l’intérêt général 
du projet.
Les trois autres options visent l’instal-
lation de « by-pass » : rive droite à hau-
teur de la place De Gaulle ou rive gau-
che au niveau du quai Surcouff. 
Le dernier scénario consisterait à 
rogner le quai Surcouff. Parmi ces scé-
narios, trois seront retenus pour modé-
lisation avant une analyse multi-critè-
res qui permettra notamment de 
chiffrer les scénarios et de juger le gain 
financier par rapport à la hauteur d’eau 
gagnée. Reste un septième scénario 
toujours envisageable, celui de ne rien 
faire.

Inondations. Six scénarios
dont le remplacement du pont du Bourgneuf

Daniel Le Bras, Olivier Barbet et Pierre Timmerman.

Stéphane Guihéneuf

Dans le cadre de la lutte 
des inondations à 
Quimperlé, plusieurs 
scénarios sont proposés. 
Deux envisagent 
notamment de remplacer 
le pont du Bourgneuf.

« Il y a beaucoup de gens hésitants, 
observe Alexandre Questel. Nous pro-
poserons un jeu de questions réponses 
et nous aborderons des sujets locaux, 
comme les conséquences du Brexit sur 
la pêche. Nous évoquerons un « New 
deal » européen qui mettrait 500 mil-
liards d’euros par an sur l’écologie ».
Les élections européennes se dérou-
lent le 26 mai et ne comportent qu’un 
seul tour.

Européennes. Réunion publique 
de Vive l’Europe libre vendredi
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